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U Progfrès asrr'.ole au Lac Saint-Jean

DauM lu province de «im^Uu-, runilniltm»' n'a j(iii.ai<4 m
«le plu» tvruw Houtit'ii ihm' iioin> v\vrm\ J'ai «mi riH«iiHioii ih-

l'afflrimT «juveiit avw pr»'uv««H à l'appui. Il »*t facile, en
i'ttvi, de détnuntier que. daiiM ttiiiH mu eeiitieH <le roloiiimiti«)u,

di-H le temps des FrunçalH, et juwiu'A l'éptMiiie que iioum tra-

versoiiB, le prêtre et le wligleux ont été Bouvent le» pmur-
Beuni et toujours lea vonipaKOona de» colons défi-iclieui-M, leur
traçant la voie d'abord, puin ue fulHant leur» auii», len «ton-
dant dans leur» généreux effort» et devenant, partout et tou-
jour», les apôtres non seulement ,!. la religion, mai» encore
de la colonisation et de l'agriculture.

L'une des région» de notr»? province leM plus favorisées
sous ce rapport est san» doute celle du I^ic Hnint-Jean, ou-
verte ù la colonisation vers l'année 1840. Elle a vu ses pre-
miers colons conduits dans la forêt par des i)rAtreH dévoués
qui se sont mi» il leur téte„ ont partagé leurt» fatigucH et leurs
misères, se faisant les promoteurs actifs de t«)u» les progrès.
Et il en fut toujours ainsi depuis cette éjHKine. C'est encore la

caractéristique du progrès agricole actuel dans cette vaste et

riche région. Nous en avons la preuve dans trois Ix'lles oeu-
vres, connues du public, mais qu'il est bon de mettre encore
plus en évidence, à cause do l'influence qu'elles exercent et
sont appelées ù exercer dans l'avenir. Ce qui m'engage ù en
entretenir les lecteurs de la Reiue CanmJicnne c'est le fait

qu'une heureuse circonstance m'a fourni l'occasion, l'aul «mi-

ne dernier, de voir de pi-ès ce qu'elles sont et de bien les ap-
précier.
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